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Pourquoi l’usage de l’écriture inclusive est-il nécessaire ? 
 

Sur notre site www.cigue.ch, réseaux sociaux et dans la plupart des documents de la Ciguë, nous avons décidé 
d'employer le langage épicène et inclusif afin de représenter tous les genres, y compris ceux généralement invisi-
bilisés comme les personnes trans*, non-binaires**, agenres***. 
 
La forme trans-inclusive est marquée par l'usage d'un "x" en plus d'une féminisation des termes employés. De la 
même manière, l'adaptation de certains mots quand elle est possible, par exemple "coopérateurice", est un moyen 
d'inclure dans un seul terme toutes les identités de genre, en évitant la séparation "masculin/féminin", expression 
d'une vision binaire du monde mais qui ne représente pas la réalité.  Des  néologismes  comme  les  pro-
noms  «iel»,  «lae »,  «saon  »  (incluant  le  masculin, le féminin et le neutre) ou des accords « e·x· » sont donc 
employés sur ce site. Il s'agit d'un choix politique que nous faisons  pour visibiliser ces identités.  
 
Petit guide d'équivalence des accords incluant le neutre :  
     
il / elle / iel 
le / la / lae 
son / sa / saon 
ton / ta / taon 
-teur / -trice / -teurice (ex. : coopérateurice) 
-eur / -euse / -eureuse (ex. : livreureuse) 
 
Mais encore :  
     
L’usage de toute langue implique une responsabilité politique. Le choix des mots c’est le choix d’inclure ou d’exclure 
des personnes du discours que l’on tient. On choisit de visibiliser et d’invisibiliser certaines parties de la popula-
tion. Dans la langue française, quelques-uns ont décidé que le masculin l’emporterait alors qu'il existe d'autres 
modalités grammaticales, notamment celle de l'accord de proximité. Mais depuis longtemps déjà, on considère les 
termes employés au masculin comme généralisables aux autres genres. En pratique, on ne retient souvent que ce 
seul genre qui devient donc représentatif de toute personne humaine.  
  
Parce que la langue reflète la représentation du monde qu'a une société, parce que la langue française est sexiste, 
parce que ce qui n’est pas nommé est invisibilisé, nous avons décidé d'amorcer une réflexion (il n'est jamais trop 
tard...!) sur la nécessité de réfléchir et d'agir contre les oppressions structurelles au sein de la coopérative. Il s'agit 
d'un processus sur le long terme, qui engage non seulement les différentes composantes de la Ciguë mais aussi 
tout·e·x·s les coopérateurices. L'emploi de la forme inclusive doit être perçue comme une première pierre à l'édifice 
mais en aucun cas l'assurance d'un travail de réflexion et mises en pratique abouti.  
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En parallèle à ces premiers changements, nous avons lancé un groupe de travail sur ces questions et nous encou-
rageons toute personne intéressée à nous rejoindre de nous contacter par mail ou en venant personnellement nous 
voir (ecoute@cigue.ch).  
 
* une personne trans est une personne qui ne se reconnaît pas, ou pas exclusivement, dans le genre qui lui a été 
assigné à la naissance (à l'inverse d'une personne cis-genre).  
** non-binaire : terme parapluie qui rassemble toutes les identités de genre qui ne se conforment pas au système 
binaire (donc ni exclusivement homme, ni exclusivement femme). 
*** agenre : terme auquel peut s’identifier une personne qui n’a pas de genre, qui ressent une absence de genre 
 
Les définitions sont tirées ou inspirées du site : https://lavieenqueer.wordpress.com/2018/04/22/glossaire/ 


